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jiige infail ible pitir en d' der I( s mfm.ýs
conditions soit i'cessaires aux dcrets ds
évêques riuniis en <cotitce,tt il tnt ei outre.
ponr q f'ils dviennent ai it'les de foi. q'p les
éêèques retrésenti'tit par leur nîtomtlbre l'E Il
se universelle, qu'ils soient co voqpié, p,'r te
pap, et u dés par lui ou ses dléniés d ias
leutrs délibérations. enfin qtue leurs détisions
reço'ive't la s"nct ion dat Su vertin Potîlif-.

Maintenant que nous sominmes fixés str ce
point. voyons si la censure isorrée c mttre i-
lilée préset-t le caraictère d'un dccet infail -
lible Qui a cotndamné l'auteutr des Dialogues?
La Contgrég.itionridu Saint-ottic s. (, (tii a
.iamais nrét tudit que ce tribntil f iit l'illi-
ble ? Qui a juam tis smit uni q'ie sus- élr ''s
fussent des articles de foi ? Rits u lcn doi-
te, ses décision comrenilent le plus * grand
respect et la tus enti:re cotsiiér ition. puis-
'ielles ohligent, comme celles, du rse, de

tout tribuia, civil (qui n'est pas infi.. ile
pour ce r Ma qu'elles sai'nt if<il'iîes
pîr elle-mê nes?Jarnais Et îour,ioi ? P r.
ce ue la < igettiotd ltî int1i -i ne re-
présen te p.ts l' Eglie tniverslle. rp ree qu te.
dans le prncas de Galiléit ni le vap- ni atetn
deses délégtiét u'a présidé à s sdélibéraîiois.
parce que enfin le pape n'a puint. appo,é le

sceau de son autorité ait bas d la e'ntetnce
L'opinion evripmée par tous les théologiens 't
savants de cette époque ne laisse niui"titn dou-
t' là-iess'î-. En 161. Riccioli. arder ad-
versaire de Galilée. écrivait . "-La uîestiou
n'avant été traichue ni par tne dclsis oni pot-
fifirale, nti par un- déifnitiot d'utn C neile, la
doctrine qui enseigne le monuvenent dI i o-
leil antour de la terre ne sent, sir l'autorité
d'un dérret dine coigre<éttioi, être regardée
coMMe une vérité de foi." Descartes écrivait
E n 1634 au P. Messenne qu'il n'aviit pint
''"encore vin cette sente'tce autorisce par le
ptpe." De son côté. Gass -idi affirme en 16i!
que "le pape n'a pas approuvé la sentence,"
et des 1631, From'nt avait déjà écrit : e" Jt
n'oserais pas condamner les Cttpernicieus
pour lhé'ésie, à mnoins de voir u' décr'-t eu-
coup plus précis é ane du chf de P'g'ise
lui-même " Cet accord narfait tarit des eti-
neuis que des amis de Galilée, sur ce point.
prouve jusqu'à l'évid-nce que jimais la sun-
tence dt Saint-Office n'a été approuvée par le
pape. Alors .celle-ci n'ayani aucun car ietère
d'infaillibilité, ce fameux procès d". (alilée
nie prouve donc absolument rien contre V'in-
faillibilité doctrinale de l'Église ; nos elnne-
mis ont donc met ti. Mentir ! c'est bien là le
moindre souci des enntmis de la sainte Égli-
se. Un tribunal religieux s est trompé une
fois dans le cours des siècles! Qu'elle bonne
aubaine ! Nais vots qui h'ït'ss-z l'Églisevous
qui fuyez la luiière et la vérité, levez-voius
dont et dites lequel de vos tribunaux a tra-
verAé les siècles sans erreursa si défaillances ;
dites lequel de vos tribunaux n'a point unie
fois prévariqué, n'a point une fois flétri le
juste et l'inioc-nt pour jitatifier l'injuste et
le coupible.t 'cela. lin pas pendant le cours
le vingt siècles, non pas même d'un siècle,
muais d'une ainée! Ah ! mitntez. impies, trieti-
tez, démagogues insensés, votre rage et vos
mensonges ne serviront qu'à révéler votre
ipuiissanc-. Mentez, la vérité est plus forte
que vouts, elle vous vainîcra et vous écrasera
dans son triomphe, csr la vérité c'est )ieui,
car la vérité c'est son Christ, car lit vétité
c'est son glise.

L.-D. LEMIEUX,
Élève de Philosophie Senior.

LE REGLEMENT SCOLAIRE
Au montent de mettre le journat sous presse,

Uus prenonsconnaissance du " règlement le la
<question scolaire de Manitoba ''. Nous n'en
dirons qu'un mot. C'en est donc fini (les écoles
séparées dans tout l'ouest ! Dans les Territoi-
res, on a encore le noti, matis c'est tout. Ait
Minitoba, on n'a pas inême le nom,lorsqi'on a
pourtant tous les droits àl la chose elle-mllêmîîe.

Et niaintenant, nous allons assister au dou-
lourteux spectacle que voici. La inoitié le la
presse canndienne-française et catholique,
tans notre Province, va s'évertuer à fiaire ac-
croire à son public que la question scolair3 est
très heureusement réglée. -Et ce public va se
lai-ser a veuglei tant que Von m'udra.

Une page de notre histoire
C'est le titre d'une étudc très intéressante

que la Semaine relig euse de Q îébec publie de
ce temps-ci. On y dé:ntontre fort bien que, à
la suite de la cession dit Canada à l'Angleterre,
il y eut des jo:irs bien soumbres pour notre ra-
ce. et que pourtait nos pères réussirent tou-
jours, par les armies constitutionnelles,à vaincre
les difficultés, et, à améliorer leur sort. A cer-
tains ihoments, leurs griefs étaient bien autre-
ment graves que ceu dont on avait sujet de se
plaindre en 1837-38 ; cependant.jamais l'on ne se
crut autorisé à se révolter contre l'autorité éta-
blie.-En ce temps-là. on n'accusait pas le cler-
gé le ne rien entendre aux affaires publiques.
On marcha d'accord avec lui, et ce fut pour no-
tre grand bien.

Tout ce que l'on peut faire pour les révoltés
de 1837-38, c'est de louer leur patriotisni! et
leur courage Mais il faut ajout"r. à la lu-
mière de l'histoire, de la philosophie et de la
théoogie, que ce patriotisme était bien mal en-
tendu, que ce courage était fort aveugle Et
l'on autrait grand tort de proposer ces ' héros
à l'imitation de la jeunesse.

Ce sera sans doute la conclusion de l'excel-
lent travail de la Sewzine reliqiemse.

IMPRESSIONS DE VOYAGE

(Suite)

Le Forum renonte au bnrcea'î du
peuple rollain. C'était unii plainti
basse et maréCageulse qlui séparait
le mont Palttin de celui di Capi-
tole. Le Capi.ole était occupé par
les Sabiîs ; sur le Palatiu s'étaient
fixés les avenîturiers que liorults
avait attachés à sa fortune. Des su
jets aussi peu recomnudables ne
purent trouver des femmes qui
conîsentissenit à unir leur sort au
leur. Il fallut recourir à la ruse et
à la violence. iRomu 'i lus organisa donu
des jeux ptublics,ety in vita les nations
voisines. Les Sabis surtout accou-
rurent en foule. Or, pendaut la re-
présentation, voilà que tout à coup,
à un signal doniîé, les Rtomamus se
jettenît sur les spectateurs, enlèvent
les filles des bras de leurs mères, et
les emportent dans leurs demeures.
C'était un cas de guerre, s'il en fut
jamais. A q'elque temps de là, les
deux peuples étaient aux prises,
dans la plaine même qui avait été
témoin de l'n!èvemient. Mais au
plus fort de la mêlée, les Sabities se
jettent au milieu des combattants,
vont d'un camp à l'autre, implorent,
supplient,tant enfin qu'elles réussis-
sent à faire tomber les armes des
mains de leurs parents et de leurs
maris. La paix fut scellée ; la plai.
ne retentit des cris de joie des nou-
veaux alliés et devitît le rendez-
v ou dtu peuple sabino-romianii.
C'est le Forum.

C'est ici que la nation ippelée à
la domination du ionde, et à des
destinées encore plus grandes sous
le règne du Christ, viendra sans
cesse retremper son courage. C'est
ici qu'on la retrouvera aux heures
solennelles de son exietetnce mou-

vementée, alDrs que ses uoiii'
l'attaqdîeront de toutes p l, Il
presseront, vou lrint l'étreinIre
dans un suprême effort, et se r-
jouiront déjà, croyant voir éten Il
sans vie le colosse romain.

Nobles et plébéiens, réunis sur le
Forum, se confondent dans un mnê-
mue sentiment de patriotisme ; un
silence religieux règne sur l'aqsemf-
blée. En ce moment, on sent bt-
tre le cœur de tout un peuple en
soutffrance. Mais, ava(t de sc-
comber, il fait appel a toutes leý
énergies latentes u fo i de tout
être qui ne veut p ts périr, et 1e5S
conifie à un dictateur. Lt mission
de celui-ci est de livrtr la dernière
bataille, de retenir L vie qui s'eu
va. C'est alors que s'accomolis-
seuit des prodiges de valeur. N'eu
doutez pas ; il revien ir.a vais-
queur ; et cette même pla , que
recouvrait déjàd l'onbr de li ,mort,
se raimeura sous le sou[fle de la vic-
toir e.
L- dictateur, liii, caLuuî. au ui-

lieu de l'enthusiasme publie, re-
nt au pays les pouvoirs extraor-

ditaires qu'il on a rees, et l'on
verra tu Ciueinnatuts retouruer à la
campagne, reprendre les mnuche-
rous de la charriue après avoir ten t
ies rêuî.,s du gouverue nmit, graal
dans la gulerre, plus g·'aid enxoe
dans la paix.

Lt patrie prend un regain <le
vigueur, sonisang purifié, )ule

1)11 sa01 aipl1us généreux, e elle conttnue sa
marche vers su sub:ims destitées,
confiante dans la fortae de Roie.

Le Forumi, hélas ! coin i tou tes
les institutiois humaes, devait
avoir ses jou'rs le deuil et de dés-
lation. Il subit le sort de la ville
dont il était le cetitre Lors des in-
vasions des barbares, pillé, saccagé,
il vit ses nonumments renversés, et
devint tu clhanp publie. A l'en-
droit où ftut le Forumii romain, à
vingt-cinq pieds au-dessus du sol
antique, o installa titi tu arhé aux
bestiaux :.cefut le Campu accino.
Peidant des siècles les R>uIlntuts
fouillèrent dans ces ruinîes, exploi-
tèrent les monuments comne des
carrières, se ser'vant de leurs pierres
potîr construire dcs édifices publics
et des palais.

Ce n'est que'sous Pie IX que
futt inaugtré un travail -intelligsaît
et artistique qui se continua sous
le gouverne:laent des rois usarpa-
teurs.

(A suivre)
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